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LIVRE 1

LA TEMPÊTE DES CŒURS



Mélodie Ambiehl






TROPHÉE ADULTE JEUNE: 

NEN FAITES PAS TOUT UN ROMAN !





1re Édition


De 2018 à nos jours

2027, Chute des religions

Suite à la montée du terrorisme, les États décident dun commun accord dinterdire les religions pour garantir la sécurité de tous. 



2085 à 2097, Crise du Grand Malheur

Crise majeure du XXIe siècle qui remet en cause les sociétés modernes ne garantissant pas le bien-être des Hommes. 



2098, Hégémonie du légalisme

Après la crise du Grand Malheur, les sociétés adoptent un nouveau modèle politique et économique: le légalisme. Ce système repose sur un principe dabsolue légalité commerciale qui permet à chaque citoyen dacheter son bonheur. Ainsi, toutes les transactions  relatives aux services, à la propriété intellectuelle, à lutilisation de données, aux organes, etc.  deviennent pleinement légales. Les lois régissant le légalisme ne sauraient être enfreintes, sous peine de mort.

En quelques mois seulement, le crime et le marché illégal disparaissent. 



Devise des États légalitaires: 



«Le bonheur pour tous, à nimporte quel prix !»





2100 à 2145, Période du Grand Bonheur

Le légalisme et lorientation des sociétés vers le bonheur offrent une longue période de prospérité aux sociétés du XXIIe siècle.



2102, Décret interdisant le papier

La déforestation progressive de la planète contraint les gouvernements à ratifier un décret interdisant la circulation, la création et lutilisation du papier. Le décret 129 proscrit ainsi toute publication et rend obligatoire le recyclage des livres et des journaux existants. Dès lors, cinq Archives Littéraires se partagent la responsabilité et lentretien des derniers exemplaires papier en France.  



2128.


Confidences de deux cœurs : 

Nathaniel, jeune homme de vingt-cinq ans, éditeur au sein de la plateforme de livres numériques Tout le monde lit, tout le monde écrit, et Isallys, jeune femme de vingt-deux ans, propriétaire des Archives Littéraires Benjamin Valren de Toulon.


LE CŒUR DE NATHANIEL

En cet instant, si je me tiens devant toi, si je regarde ton visage anonyme, cest parce que la somme colossale de mes pas ma mené jusquà toi. 

Pour dérouler ce fil dAriane qui ma conduit au moment où je tai bousculée, il faudrait suivre les labyrinthes de ma vie à lenvers. Il faudrait reculer dune vingtaine de pas, lorsque je descendais lavenue Rousseau et mengageais dans la rue Racine sans te voir. Il faudrait revenir dix minutes en arrière, quand je quittais mon appartement 24 rue des Vignes. Il faudrait aller une demi-heure avant, quand, installé dans mon quotidien confortable, je nimaginais pas lenchaînement incertain qui allait me donner à toi. Il faudrait retourner vingt-quatre heures avant notre rencontre, quand je me promenais le long du port, rêveur. Il faudrait remonter un an avant, quand je pleurais comme un enfant à cause de Jenn, qui restera toujours mon premier amour. Remonter deux ans avant, quand jentrais dans léquipe dédition de la plateforme Tout le monde lit, tout le monde écrit de mon père. Remonter au jour où je découvrais la lecture. Et remonter ainsi le fil tendu de toute mon existence…

Mais la foule désordonnée de mes souvenirs disparaît en une seconde, engloutie par ton regard. Il ne reste plus que tes iris bleutés et ton air fragile. 

Comment avais-je pu, quelques minutes plus tôt, être absorbé par je ne sais quelle sottise, alors que je devais rencontrer tes yeux ? Tes yeux qui ont figé le monde à lendroit où nos pas se sont croisés et qui nous laissent, face à face, prisonniers de notre destinée. 

Cette seconde aurait pu durer toujours, mais la vie reprend son rythme et ton chemin sécarte. Notre instant sest écoulé. Tu vas partir. Et nous naurons pas échangé un seul mot. Nous naurons vécu quun regard éphémère le temps dune rencontre suspendue…

Jai limpression de regretter les paroles que nous ne prononcerons jamais.

Tu te détournes en silence, sur le point de ten aller.

Quelques pas, qui téloignent de moi, se tracent sur la rétine invisible du temps. Je pense à ton visage. Je revois tes yeux penchés vers moi. Je sens leur douce colère qui frôle mon regard. Mais ce nest déjà plus que le souvenir de notre rencontre qui sen va.

Soudain, tu te retournes ! Cest impossible, et, pourtant, tu marches droit vers moi, qui reste pétrifié. Tu reviens un peu trop vite, comme un navire emporté dans son élan et dont les hanches tanguent alors quil savance. Rien nexplique ton retour en arrière. Était-ce écrit ? 

Semblable aux figures de proue majestueuses qui ornaient lavant des nefs conquérantes, tu jaillis et me reproches dune voix acerbe:

 Vous ne vous êtes même pas excusé ! 

 Oui, jaurais dû dire quelque chose… Jai été surpris. 

Ainsi furent prononcés les mots qui mavaient manqué. Et jen ajoute dautres pour alimenter le lien naissant qui se tisse:

 Je ne vous avais pas vue, jétais dans mes pensées. Je suis désolé pour votre…

Je minterromps, surpris. Quelques instants plus tôt, tu serrais quelque chose comme un trésor en traversant la petite rue. Mais, cela, je ne lavais pas remarqué, tout entier à ma marche solitaire. Je navais pas vu ce que tu tenais au plus près de ton cœur. 

À présent, je reconnais lobjet insolite: un livre… Pourtant, ils ont disparu depuis que le papier est devenu interdit. Alors comment est-ce possible ? Qui es-tu et que fais-tu avec cette relique ?

Tu sembles gênée, tu fais un pas en arrière comme pour tenfuir et glisser à nouveau dans linconnu. Joublie ton livre et mes questions. Je dois absolument te retenir, je ne peux pas te laisser partir une seconde fois. Je sens que cet instant qui sécoule, où je te vois fuir, où ton pied se recule, est plus précieux que le reste de ma vie. 

Je contemple à nouveau tes yeux aux reflets de la mer qui simmobilise. Leur beauté est celle des énigmes posées par les Sphinx assassins aux voyageurs qui ne savent pas se protéger des vérités oraculaires. Tel Œdipe, je ne sais absolument rien de ton énigme, de ta bouche ronde comme une lune, de tes yeux courbés et brillants comme danciennes peintures encore vivantes, de ton visage de Jeune fille à la perle. Je nai aucun nom, aucune lettre, à mettre devant ton visage aux airs mystérieux de sphinge, dont la beauté indéchiffrable mappelle.

Tu hésites. Jai lair désemparé et tu ne peux pas partir sans excuser mon geste. Je le devine avant que ta bouche ne le dise:

 Ce nest rien… Ce nest pas grave. 

 Attendez ! Jaimerais me faire pardonner !

 Merci, mais cela nest pas nécessaire. Ce nétait rien. Bonne journée.

Et voilà comment notre rencontre nest pas arrivée, au milieu de la rue déserte qui nous avait pourtant réunis et qui semblait nous vouer lun à lautre. Tu reprends ton chemin avec tes pages à peine froissées, qui ne se souviendront pas de moi. Je sais en voyant ton dos, droit et rigide, quil minterdit à jamais de mapprocher: je ne peux que le regarder sen aller, impuissant. Ah ! Ce dos ! Ce navire insaisissable qui déjà prend le large et que je ne pourrai rattraper ! Ce dos au pouvoir de Méduse qui me laisse paralysé… 

En un regard, mon cœur est entravé. 

Cest insupportable. Ta démarche sévère téloigne encore de moi. Je ne te reverrai jamais. Mes jambes voudraient te poursuivre. Elles voudraient te rejoindre, combler cette distance qui souvre entre nous. Mais il est trop tard, cette fois. Tu as fui ce qui aurait dû être notre histoire tandis que je reste sur le bord du trottoir. Je ne remarque plus le temps ni les gens qui passent. Le monde avance et mes pas sont arrêtés. 

Je ne sais rien de toi. Je nai fait que te voir, te parler quelques secondes. Tu nes, finalement, rien de plus quune inconnue parmi la foule dinconnus. Tu nas rien de différent. Alors pourquoi se laisser hanter par un simple masque, vierge et froid, sur lequel on ne peut mettre aucune pensée, aucune vie, aucune âme ?

Il faut que je toublie, que je parte comme Orphée et quitte cet enfer sans jamais me retourner, vers toi, Eurydice moderne, comme si tu nétais rien de plus quune femme parmi les autres femmes. Pourquoi, dailleurs, Orphée sest-il retourné ? Il navait quun seul pas à faire et elle était à lui pour toujours ; il gagnait. Mais le dernier pas était de trop. Il sest tourné. 

Je ne commettrai pas son erreur, je continuerai jusquà mon dernier pas. 

Tu nes rien dautre quune inconnue. Ton visage anonyme sombrera dans le Léthé des visages oubliés et je continuerai ma route. 


LE CŒUR D’ISALLYS

Comme Ulysse traverse le chant dangereux des sirènes sans céder à leur appel, tu pénètres dans l’enceinte des Archives Littéraires, dépasses sans t’interrompre les livres aux voix anciennes et les étagères aux allures de récifs. À ton passage, l’alphabet glorieux des auteurs, de Jean Anouilh à Émile Zola, dévoile le nom de tous les navires abandonnés depuis la disparition du papier. Leurs titres, échoués là telles des épaves vaincues, attirent tes regards, et, tandis que le silence des mots engloutit le bruit de tes pas, les vestiges des siècles passés renaissent peu à peu devant toi. 

Dans un monde où les arbres ont été les victimes muettes d’un génocide, la fin des livres n’est suspendue qu’au sein de ce mausolée…

À travers les rangées encombrées de romans et de poésies, au fil des œuvres de Racine, de Flaubert, de Céline, de Beckett, au milieu des couvertures et des titres oubliés, tu finis par apercevoir ma chevelure de muse. Je me retourne, un livre aux creux des mains : La Machine infernale de Cocteau. 

Tu me regardes et je reconnais le noir sombre de tes cheveux, le soleil vert dans tes yeux. Après notre rencontre impossible, je pensais t’avoir perdu. Je pensais m’être sauvée. 

Pourtant, tu as suivi mes traces jusqu’aux Archives Littéraires.  

— Que faites-vous ici ?

— Je vous cherchais. 

— Vraiment ? 

Portées par les murs sacrés de ce temple aux cantiques muets, nos voix se parent d’accents mystiques. 

— Comment m’avez-vous retrouvée ?

— Grâce au site de rencontres L’amour est votre bonheur… 

Un sourire éclaire ton visage et tu actives le communicateur à ton poignet. En quelques secondes à peine l’écran tactile UN, « tout en UN », de l’appareil prend vie et une voix électronique résonne au milieu de mes livres interdits : 

« Isallys Valren ; historienne et archiviste spécialisée en littérature ; propriétaire des Archives Littéraires Benjamin Valren, 113 Boulevard Général Leclerc, 83000 Toulon ; aime lire, boire un chocolat chaud au bord de l’eau, marcher sous la pluie. Informations de catégorie 2. Êtes-vous satisfait ? »

La voix se tait et deux visages holographiques apparaissent, affichant chacun une émotion contraire. Tu passes distraitement le doigt sur celui qui sourit et l’enquête de service s’efface.  

 Récupérées légalement depuis mon communicateur portable, ces « informations de catégories 2 » trahissent une partie de moi… Tu as payé un site pour trouver mon identité et en savoir plus sur ma personnalité : dois-je en être flattée ou courroucée ? 

Tu ne me laisses pas le temps de répondre et poursuis : 

— Je me présente : Nathaniel Obgrinns. Je fais partie de l’équipe d’édition de la plateforme de livres numériques Tout le monde lit, tout le monde écrit. J’aime lire, manger des bonbons quand je suis angoissé et faire des ricochets avec des galets. Nous voilà au même point. 

— Sauf que vous avez payé pour obtenir ces informations sur moi, rétorqué-je. 

— J’ai déjà payé pour des choses plus futiles. 

— J’évite, pour ma part, de dépenser mon argent à tort et à travers. 

Tes yeux semblent alimentés d’un feu magique. Je frissonne. Comme à notre première rencontre, je me sens en danger : l’émeraude de ton âme chante pour me séduire…

Mais je ne me laisserai pas envoûter par...
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